
Juin 2007N o t r e  N e w s l e t t e r  >  w w w. e m n . f r

l e  m a g a z i n e  d e  l ’ E c o l e  d e s  M i n e s  d e  N a n t e s

Talents
des mines

n°74

Pour une recherche 
partenariale>



l e  m a g a z i n e  d e  l ’ E c o l e  d e s  M i n e s  d e  N a n t e s  -  J u i n  2 0 0 7  -  n ° 7 4

2

Pour une recherche partenariale...

p 4 et 5
p 6 à 10

p 11
p 12

Talents des Mines

Vers la création de plates-formes

Robotique, industrie logicielle, énergétique, 

nucléaire, sciences sociales

Une entreprise innovante

Agenda

>Sommaire



3

Pour une recherche partenariale...

Jamais sans nos partenaires

La recherche, on le sait, constitue une activité 

essentielle à l’Ecole des Mines de Nantes. Support de 

la formation et vecteur de relations privilégiées avec 

les entreprises, elle permet à nos futurs ingénieurs 

de se confronter dès aujourd’hui aux enjeux 

technologiques de demain. Or cette recherche est 

entrée dans une période-clé, après une réflexion 

menée sur nos partenariats aux niveaux national, 

européen et international.

Ceux-ci vont continuer à s’organiser sur deux 

plans, qui ne sont contradictoires qu’en apparence. 

D’une part, l’Ecole fait partie du Groupe des Ecoles 

des Mines (GEM), qui partagent une vision et des 

valeurs communes centrées sur la relation au monde 

économique. Elles ont donc choisi de mutualiser 

leurs compétences en matière de recherche dans un 

institut, qui a reçu le   label Carnot, signe de l’intensité 

et de la qualité de leur recherche avec les entreprises. 

Ce réseau peut dès lors agir de manière intégrée 

vis-à-vis de ses partenaires pour développer à la fois 

son rayonnement académique et des relations à long 

terme avec l’industrie.

L’École, d’autre part, est ancrée dans sa région. Au fil 

des ans, elle a noué des relations avec des partenaires 

locaux -grandes écoles, Université de Nantes, CNRS, 

INRIA- et a l’ambition de les approfondir. L’objectif 

est clair : développer une complémentarité dans les 

domaines et les approches pour couvrir un spectre 

de compétences plus large, et atteindre ainsi une 

masse critique. Depuis sa création, l’Ecole a privilégié 

l’intégration de ses départements de recherche au 

sein de laboratoires mixtes, ce qui sera le cas pour 

tous nos départements d’ici le début 2008.Dans 

le même esprit, nous nous sommes investis dans 

les écoles doctorales et 2008 marquera une étape 

essentielle : nous avons en effet bon espoir d’ être 

habilités à délivrer des doctorats.

Politique de groupe, politique de site : c’est à 

l’articulation des deux que s’est menée la réflexion 

sur le contrat de projet État-Région 2007-2013 et 

la contribution que nous sommes en mesure de lui 

apporter. Nous proposons des projets structurants 

qui auront toujours deux caractéristiques : ils seront 

partenariaux et situés à la frontière des mondes 

économique et académique. C’est ainsi que nous 

sommes impliqués dans cinq projets majeurs pour 

la réalisation de plates-formes de recherche et de 

transfert de technologies vers les entreprises, en 

particulier les PME.

Naturellement, l’Ecole regarde aussi au-delà des 

frontières. Elle entend poursuivre l’ancrage de sa 

recherche dans l’Europe, en profitant du 7ème PCRD 

(Programme Cadre de Recherche et Développement) 

pour porter des projets dans ses divers domaines de 

compétences. Enfin, elle continuera d’approfondir 

ses collaborations à l’international, notamment 

grâce aux thèses en co-tutelle, dont le nombre va 

augmenter.

Avec ses partenaires des autres Ecoles des Mines, avec 

ceux de la région comme à l’international, l’objectif 

reste toujours le même : développer une recherche 

de pointe reconnue qui enrichisse la formation de ses 

élèves et dont les résultats puissent être valorisés au 

service des entreprises.

Stéphane Cassereau

Directeur de l’Ecole des Mines de Nantes
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> Pour une recherche partenariale...

Vers la création de plates-formes 
Cinq domaines d’excellence

Les laboratoires de recherche ne peuvent monter en puissance qu’en associant 
leurs moyens sur des thèmes communs et en nouant des liens étroits avec les 
acteurs économiques. C’est en se fondant sur cette évidence que le contrat 
de plan État-Région 2007-2013 encourage la constitution de plates-formes 
structurant les acteurs de la recherche. La Direction de la Recherche, de 
l’Innovation et des Transferts de Technologie (DRITT) de l’Ecole des Mines 
de Nantes comme ses différents départements privilégient depuis toujours 
les partenariats avec d’autres labos, en particulier au sein d’unités mixtes 
de recherche, et bien sûr les entreprises. C’est donc tout naturellement que 
l’Ecole s’engage aujourd’hui dans cinq de ces plates-formes sur ses domaines 
d’excellence.

Grâce à l’accélérateur de 
particules installé l’an prochain 
au CHU de Saint-Herblain, 
Subatech va amplifier ses 
recherches pour la santé et 
l’environnement. 

Par ses performances, le cyclotron 
implanté l’an prochain au CHU 
Nord à Saint-Herblain sera presque 
unique au monde. Pour le laboratoire 
Subatech, c’est l’occasion de 
développer des recherches dans 
les domaines de la santé et de 
l’environnement. Sur les cinq 
thématiques financées à hauteur de 
4,15 millions d’euros par le contrat 
de plan État-Région 2007-2013, 
deux l’intéressent particulièrement.
La première est l’imagerie dite 
«TEP 3 gammas» qui, grâce à 
l’utilisation du scandium 44, noyau 
radioactif dont la désintégration 
conduit à l’émission, rare car 
simultanée, de 3 rayons gamma, 
doit considérablement améliorer 
la localisation - imagerie via une 
détection mettant en jeu du xénon 
liquide - des cellules cancéreuses. La 
seconde est l’étude des dommages 
causés par les irradiations aux 

matériaux : à la fois vivants -elle est 
donc là encore intéressante pour 
la destruction des métastases- et 
inertes, ce qui la rend précieuse pour 
l’étude du stockage des déchets 
nucléaires.
Subatech s’intéressera aussi à la mise 
au point des dispositifs spécifiques 
de radioanalyse, radiochimie et 
radiopharmacie à créer dans des 
salles proches du cyclotron. Et 
ses ambitions ne s’arrêtent pas 
là puisque le nouvel équipement 
servira aussi à la formation des 
étudiants. Enfin, des demandes ont 

été déposées à l’ANR (Agence 

Nationale de la Recherche), dont 
l’une déjà acceptée, pour financer 
d’autres recherches, toujours sur les 
radioéléments et leur transport par 
le sang.
«Ces activités autour du cyclotron 
balisent le paysage de nos recherches 
pour la dizaine d’années qui vient, 
souligne Jacques Martino, directeur 
de Subatech. Nous entrons plus 
franchement dans une thématique 
de l’interdisciplinaire appliqué, avec 
deux directions qui n’étaient pas 
jusqu’ici nos priorités : la santé et 
l’environnement».

LES PROMESSES DU CYCLOTRON

PREVER : LES DÉCHETS  

ONT DE L’AVENIR

Son nom évoque la poésie, plus que son objet : 
PREVER signifie Plate-forme de Recherches 
et d’Études sur la Valorisation Énergétique 
des Résidus. Grâce à ces installations, seront 

concentrés dès 2009 en un même lieu les 
moyens nécessaires à la mise au point de 
prototypes pour transformer tous types de 
déchets (liquides, solides et gazeux) en une 
variété de sources d’énergie.
«C’est ce que l’on appelle la valorisation 
intelligente, explique Mohand Tazerout, 
professeur à l’Ecole des Mines de Nantes, 
celle qui transforme un déchet en 
opportunité. On récupère graisses animales, 
huiles usagées, biogaz, bois, plastiques ou 
déjections animales, et par pyrolyse ou 
gazéification on en fait de quoi alimenter des 
installations fixes, moteurs ou chaudières 
-c’est le biocombustible- ou des véhicules -
c’est le biocarburant».
Compte tenu de l’expertise de son groupe 
SEMCA (Systèmes Énergétiques Moteurs 
et Carburants Alternatifs), c’est lui qui a 
été choisi pour piloter le projet, que le 
contrat de programme État-Région finance 
à hauteur de 5 millions d’euros. Et c’est 
naturellement juste à côté de l’Ecole que 
PREVER va s’édifier. «Des technologies 
que nous avons développées en laboratoire 
seront portées ici à l’échelle préindustrielle», 
annonce-t-il.

Prototype de gazéification multi-étagé.

Contact DRITT :  christian.kerloveou@emn.fr
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Vers la création de plates-formes 

Dans des industries très exigeantes comme 

l’aéronautique, le contrôle de la qualité 

et des dimensions des pièces est encore 

souvent découplé de leur fabrication, ce 

qui allonge les temps de production. Pour 

remédier à cet inconvénient, l’Ecole cherche 

à développer des méthodes d’investigation 

sans contact (il s’agit donc de contrôle non 

destructif, ou CND) en cours de process, 

qui s’appliqueraient en particulier aux 

matériaux composites, promis à un grand 

avenir dans l’aéronautique.

Or il n’existe pratiquement pas de dispositif 

de CND capable de détecter tous les 

types de défauts possibles de structures 

complexes réalisées en matériaux 

composites. D’où l’idée de créer une plate-

forme dite «multimodale», c’est-à-dire 

associant les trois techniques de contrôle 

les plus répandues : rayons X, ultrasons et 

optique (laser,...). À travers le laboratoire 

Subatech, l’Ecole possède des compétences 

dans les capteurs optiques et les détecteurs 

de rayonnements ionisants, toutes deux 

potentiellement très adaptées au projet 

considéré, et via lesquelles il sera possible 

d’apporter des contributions CND, tant sur 

les contrôles en cours de fabrication, que 

pour des pièces de très grandes tailles dont 

il faut régulièrement contrôler l’intégrité. 

«Il est donc étroitement lié au pôle de 

compétitivité EMC2 consacré aux matériaux 

composites, dont nous sommes également 

partenaires, souligne Vincent Métivier, 

responsable à Subatech du groupe PARI 

(Physique nucléaire, Applications et 

Recherches Interdisciplinaires, dont le 

développement de détecteurs fait partie). 

Et donc aussi à Techno’Campus, partenariat 

stratégique associant à l’Ecole, Airbus France, 

le centre de recherches d’EADS, Centrale  

Nantes, Polytechnique Nantes et l’Institut 

Catholique des Arts et Métiers».

À L’ECOLE DE LA PERFORMANCE LOGISTIQUE

Caractérisée par des industries et des modes de transport variés, la région des Pays de la 
Loire constitue un excellent banc d’essai pour faire progresser la logistique au sens large 
du terme. D’autant qu’avec l’Ecole des Mines de Nantes (l’équipe SLP intégrée à l’IRCCyN), 
le CNAM et bien d’autres, des compétences existent dans l’enseignement supérieur et les 
laboratoires. D’où l’idée de créer à Saint-Nazaire, à l’issue d’une étude préalable qui vient 
de se boucler avec le soutien de la communauté d’agglomération, de la DRIRE et de la 
Région, ce qui s’appellera un Pôle de Compétence et d’Innovation en Logistique.
Des ateliers thématiques, associant des entreprises et pôles de compétitivité de onze 
secteurs se sont tenus en 2005-2006 pour cerner les attentes des différents métiers. Le 
projet, désormais inscrit parmi ceux du contrat de projets État - Région, s’est défini quatre 
axes : mise en réseau et diffusion des bonnes pratiques, formation en logistique, stimulation 
de la recherche partenariale, enfin démonstration et expérimentation de technologies 
innovantes. Il fera appel à un tour de table élargi à l’ensemble des acteurs qui pourront 
contribuer à faire progresser la maîtrise des processus logistiques des entreprises.

Une «Maison des STIC» (Sciences et Techniques de l’Information 

et de la Communication) va bientôt s’élever à la Chantrerie, une 

partie du campus nantais où se trouvent l’Ecole des Mines et 

l’Ecole Polytechnique. Décidée par la communauté urbaine, cette 

construction répond à au moins deux préoccupations. D’une part, 

le contrat de programme État-Région veut en faire une vitrine 

du développement logiciel à la disposition des équipes de la 

fédération de recherche AtlanStic et des entreprises ligériennes 

partenaires, en même temps qu’un lieu d’échange favorisant les 

synergies avec les PMI en particulier pour le montage de projets 

nationaux  et européens. D’autre part,  cette maison des STIC 

pourrait accueillir la plate-forme du pôle de compétitivité Image 

et Réseaux en charge de tester les  prototypes réalisés par le  pôle 

avant leur industrialisation.

«Ce projet a le mérite de renforcer l’axe STIC Nantes-Rennes», 

souligne Pierre Cointe, directeur du département informatique 

de l’Ecole. La capitale bretonne héberge en effet l’unité de 

recherche IRISA, dont la fédération AtlanStic a vocation à devenir 

le pendant nantais. D’un point de vue valorisation et transfert 

technologique, les deux agglomérations sont complémentaires, 

Rennes avec ses grands groupes industriels et Nantes avec 

son  tissu  particulièrement riche en  sociétés de services en 

informatique.

Le département informatique, très actif au sein du LINA 

(Laboratoire d’Informatique de Nantes Atlantique) à travers ses 

deux équipes CONTRAINTES et OBASCO, participe évidemment 

à ce projet avec enthousiasme.

L’AXE INFORMATIQUE GRAND OUEST PASSE PAR NANTES

VERS UNE PLATE-FORME DE CONTRÔLE NON DESTRUCTIF
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Robotique, industrie logicielle...> Pour une recherche partenariale...

Un super cerveau pour voiture
Pour rendre plus efficace et moins chère l’informatique embarquée des 

véhicules, il faudrait écrire ses programmes en langage Java. L’Ecole y 

travaille... Java. La contribution de l’Ecole des Mines 

de Nantes ? Développer des mécanismes 

d’ordonnancement au sein du système 

d’exploitation pour spécialiser son 

comportement en temps réel aux  besoins 

de l’application. Le langage Java doit être 

adapté à l’ordonnancement, ce qu’il n’est 

pas aujourd’hui, afin de devenir une solution 

pour les systèmes embarqués.

Les autres partenaires du projet sont 

Atmel, concepteur et fabricant mondial de 

microcontrôleurs embarqués présent à Nantes 

;  Ayrton, une SSII spécialisée dans les systèmes 

embarqués implantée à Carquefou ; enfin 

Siemens VDO, l’équipementier qui fournira 

à l’industrie automobile le démonstrateur et 

le logiciel contrôlant l’ensemble du véhicule. 

«Ce projet s’appuie donc sur un noyau dur 

nantais, souligne Gilles Muller, professeur à 

l’Ecole des Mines de Nantes. Presque tous les 

partenaires sont concentrés sur un périmètre 

de 4 kilomètres, ce qui est exceptionnel» !

Ce projet financé par l’Agence Nationale de 

la Recherche à hauteur de 853 000 euros 

(sur 2,25 millions) est également labellisé 

par le pôle de compétitivité «Véhicules haut 

de gamme». D’une durée de 2 ans, il doit 

aboutir fin 2008 à la mise au point d’un 

pré-produit, voire d’un produit. «Mais il sera 

aussi l’aboutissement de six ans de travaux et 

deux thèses», précise Gilles Muller, membre 

du groupe de recherche OBASCO (objets, 

aspects et composants).

Les voitures d’aujourd’hui peuvent compter 

jusqu’à cinquante processeurs en réseau. 

Cependant, cette informatique embarquée 

souffre d’un défaut majeur : les programmes 

sont surtout écrits en langage C, donc longs à 

développer et sujets à erreurs. Pour obtenir des 

logiciels fiables avec un faible encombrement 

de mémoire et à moindre coût, l’idéal serait 

de passer à Java. Mais ce langage a été conçu 

pour des ordinateurs puissants. Comment 

l’adapter aux processeurs 8 bits de faible 

puissance qu’utilisent les constructeurs 

automobiles, soucieux d’offrir des modèles à 

prix compétitifs ?

C’est le challenge que tente de relever une 

start-up nantaise, IST (Industrial Software 

Technology), spécialiste des environnements 

L’Ecole des Mines de Nantes conduit des recherches contractuelles de pointe au service de l’innovation des 
entreprises. Elle forme des ingénieurs et des chercheurs en les plaçant au cœur du progrès technologique, et 
ce faisant elle aide les entreprises, grands groupes ou PME, à se battre dans leur univers concurrentiel. «Depuis 
quelques années, notre activité contractuelle est franchement repartie à la hausse, note Christian Kerlovéou, 
directeur de la recherche, de l’innovation et du transfert de technologies. Au sein d’Armines, nous enregistrons 
le plus fort taux de progression.» Cette recherche privilégie à la fois les réseaux nationaux, comme l’Institut 
Carnot que forment ensemble les Ecoles des Mines, et les solidarités régionales qui se sont naturellement créées 
avec les entreprises et les autres laboratoires de recherche des Pays de la Loire.

Une recherche contractuelle 
prometteuse
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Robotique, industrie logicielle...

Le robot anguille refait parler de lui. La presse 

a beaucoup évoqué cette recherche originale 

dans laquelle l’Ecole des Mines de Nantes 

s’est engagée il y a trois ans. En abordant la 

seconde étape du projet, l’équipe de l’IRCCyN 

(Institut de recherche en communication 

et cybernétique de Nantes) qui le conduit, 

conserve le même objectif : créer un engin 

sous-marin qui, approchant les performances 

exceptionnelles de l’anguille, pourrait se 

mouvoir dans des recoins peu accessibles. 

Mais les chercheurs ont désormais de plus 

hautes ambitions : non plus la nage à vue, 

mais l’autonomie ; le robot anguille va devenir 

intelligent, percevoir son environnement 

et décider lui-même de son itinéraire. 

S’appuyant toujours sur la méthode très 

prometteuse du biomimétisme, l’équipe 

veut désormais fabriquer un «robot anguille 

autonome en milieu opaque» (c’est son nom : 

RAAMO), c’est-à-dire capable d’avancer en 

aveugle.

Le premier projet, financé par le Conseil 

Régional, le CNRS, l’Ecole et deux partenaires, 

n’a pas tout à fait atteint son but puisque le 

robot «bioinspiré», actuellement en phase 

de montage à l’IRCCyN, n’est pas encore 

opérationnel dans l’eau. L’équipe a buté sur 

des difficultés qui ont retardé la mise au 

point du prototype, sans toutefois remettre 

en cause le principe. À la suite d’un appel 

d’offres gagné, le nouveau projet bénéficie 

d’un financement de l’ANR (Agence 

Nationale de la Recherche) sur quatre ans.

Reproduire la peau et les récepteurs

Cette seconde phase comprend un important 

volet informatique, avec l’implantation des 

lois de commande sur des microprocesseurs 

embarqués. C’est le travail de l’équipe 

Systèmes Temps Réel de l’IRCCyN. Mais 

puisque le robot décide de son itinéraire, 

il doit percevoir, même dans l’obscurité. 

Comment faire ? L’équipe a pris pour modèle 

les poissons électriques (de la famille des 

mormyridés) vivant en eau douce sur les 

continents sud américain et africain. «Ces 

poissons émettent des champs électriques 

qu’ils perçoivent en retour sur leur peau et 

en déduisent les obstacles, explique Frédéric 

Boyer, maître-assistant à l’Ecole des Mines 

de Nantes et coordinateur du projet. Nous 

devrons donc imiter aussi les microrécepteurs 

qui, à la surface du corps, traduisent les 

courants en informations». Le département 

Subatech est chargé de les concevoir, à la 

fois petits et ultrasensibles, ce qui promet 

d’être le point le plus ardu.

Autre problème à résoudre, celui de la 

peau. S’il a trouvé jusque-là une solution 

empirique, il est désormais confié au 

laboratoire 3S (Sol- Solide- Structure) de 

Grenoble, qui devra mettre au point un 

matériau original conciliant souplesse et 

résistance à la pression. Passée de vingt à 

quarante personnes, l’équipe de recherche 

comprend en outre des neurobiologistes et 

bien sûr des spécialistes de ce poisson. Tant 

il est vrai qu’il faut bien connaître le modèle 

fourni par dame Nature avant de chercher 

à l’imiter.

Le robot anguille 
apprend à nager seul
Dans sa seconde version, l’engin sous-marin mis au point par les chercheurs de 

l’IRCCyN saura se repérer et se mouvoir dans des eaux opaques, presque aussi 

bien que son modèle vivant.

Frédéric Boyer a reçu en 2006 le 

prix Michel Monpetit, décerné 

chaque année par l’Académie 

des Sciences à un chercheur ou 

un ingénieur pour ses travaux en 

mathématiques appliquées ou en 

informatique. Cette distinction lui 

a été attribuée pour l’ensemble 

de ses travaux, dont l’Académie a 

salué «l’originalité» et «le caractère 

applicatif».

FRÉDÉRIC BOYER 

RÉCOMPENSÉ
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énergétique,nucléaire,sciences> Pour une recherche partenariale...

Réconcilier le travail 
et le bien être des salariés ?

SORG, RECWOWE : deux programmes de recherches en sciences sociales qui 

s’intéressent aux maux du salarié. L’Ecole s’investit.

dans «SORG» puisque quatre enseignants 

chercheurs sur sept y participent, aux 

côtés de partenaires nantais : le Centre de 

Recherche en Gestion Nantes Atlantique 

(CRGNA), l’Ecole Polytechnique, la Faculté 

de Médecine, ainsi que l’Ecole Supérieure 

de Santé Publique d’Angers et des médecins 

du travail. «C’est une recherche résolument 

interdisciplinaire qui associe notamment des 

médecins, des sociologues, des gestionnaires 

et des économistes», souligne Bénédicte 

Geffroy.

Sur des sujets voisins, le département SSG 

participe également au réseau d’excellence 

européen «RECWOWE» (REConciling WOrk 

and Welfare in Europe) dans le cadre du 6ème 

PCRD. Coordonné par la Maison des sciences 

de l’homme Ange-Guépin de Nantes, il réunit 

29 partenaires européens et 180 chercheurs 

de 17 pays. Objet d’étude : toutes les 

tensions sur le marché du travail d’une part, 

entre travail et vie personnelle d’autre part. 

Après avoir recensé les travaux existants, 

«RECWOWE» s’est fixé comme objectif la 

fédération des chercheurs autour de cette 

thématique. Au terme des cinq ans que dure 

le projet, ce réseau devrait se pérenniser par 

la naissance à un institut virtuel. «Le champ 

d’étude est vaste, souligne Sarah Ghaffari, 

enseignant-chercheur en sociologie : tensions 

nées de la mondialisation de l’économie, 

rapports entre vie professionnelle et vie 

personnelle, flexibilité et sécurité de l’emploi, 

conditions de travail...». Bien entendu, 

l’interdisciplinarité est là encore de règle.

En montrant tristement jusqu’où pouvait 

mener la souffrance dans l’entreprise, 

l’actualité récente a souligné l’intérêt  de la 

recherche comme celle que mène l’Ecole des 

Mines de Nantes et plusieurs partenaires sur 

le thème de la santé et de l’organisation du 

travail. Baptisé SORG, ce projet retenu par 

l’ANR à l’issue d’un appel d’offres dépasse 

donc, c’est son originalité, l’approche 

traditionnellement individuelle de la 

santé. «Nous présumons que ces problèmes 

surgissent en lien avec les nouvelles formes 

d’organisation du travail, responsables en 

particulier d’injonctions contradictoires de 

la part du management», résume Bénédicte 

Geffroy enseignant-chercheur en gestion.

Pour vérifier cette hypothèse, l’équipe s’est 

lancée dans une vaste enquête de terrain 

auprès d’entreprises de  tailles et secteurs 

variés : hôpital, sous-traitants automobiles, 

centres d’appel, La Poste, etc. Outre le rapport 

de synthèse qui sera remis à l’ANR à l’issue 

de ce contrat de trois ans et les publications 

ou colloques auxquels il donnera lieu, des 

conclusions, voire des préconisations, seront 

fournies aux entreprises.

Le département Sciences Sociales et de 

Gestion (SSG) de l’Ecole est très impliqué 
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énergétique,nucléaire,sciences
En sûreté pour plus de 1000 ans

Avec son groupe radiochimie, le laboratoire Subatech est une référence 

internationale dans l’étude du comportement à long terme des déchets 

nucléaires.

le comportement pour mesurer les risques 
(corrosion, migration) à l’échelle du millier 
d’années. De son côté, l’Agence s’implique 
dans la formation des élèves-ingénieurs 
nantais et en a d’ores et déjà recruté 
plusieurs.

Sur ce thème de recherches, le groupe de 
radiochimie de Subatech a organisé en janvier 
à La Baule, avec l’ANDRA et l’AEN (Agence 
pour l’Énergie Nucléaire), un workshop 
international intitulé MOFAP (Mobile Fission 
and Activation Products in Nuclear Waste 
Disposal). Autre preuve de la notoriété 
internationale du groupe radiochimie, 
son responsable, Bernd Grambow, est le 
coordonnateur du projet européen MICADO 
consacré au comportement du combustible 
irradié dans les réacteurs nucléaires. Au plan 
national, il est également le coordonnateur 
technique de l’ensemble des Ecoles des 
Mines pour les contrats avec l’ANDRA. 

Grâce à son groupe radiochimie, qui réunit 
une trentaine de personnes, le laboratoire 
Subatech privilégie les accords cadres et 
contrats pluriannuels avec les grands acteurs 
de la filière nucléaire. Sa compétence 
scientifique est particulièrement reconnue 
dans le domaine des déchets nucléaires, 
ce qui lui vaut à la fois d’être intégré à 
des réseaux de recherche européens (il est 
actif dans une dizaine de contrats du 6ème 
PCRD) et d’être un partenaire d’organismes 
nationaux comme l’IRSN (Institut de 
Radioprotection et de Sûreté Nucléaire) ou 
l’ANDRA (Agence Nationale pour la gestion 
des Déchets RAdioactifs).

Avec cette dernière, l’Ecole a passé un contrat 
pluriannuel qui fait d’elle un  partenaire pour 
les recherches sur le comportement à long 
terme des déchets. Subatech travaille en 
particulier sur la chimie des radioéléments 
dans les sols argileux, en liaison avec le 
laboratoire de recherche souterrain de Bure, 
dans la Meuse. Il étudie des matrices de 
confinement de déchets dont il modélise 

Workshop international MOFAP 
(Mobile Fission and Activation 
Products in Nuclear Waste 
Disposal) - janvier 2007

«Nos recherches se situent dans un domaine 
compétitif, fait-il remarquer, et ces contrats 
avec l’ANDRA sont chèrement disputés à des 
concurrents a priori bien placés comme le 
CEA». Subatech travaille aussi pour Areva, 
notamment dans le cadre de plusieurs 
projets européens liés à la mise au point des 
réacteurs nucléaires de 4ème génération.
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> Pour une recherche partenariale...

sociales

Au service 
du développement durable

Le département Systèmes Énergétiques et Environnement mène des 

recherches sur les questions cruciales qui se posent à la planète.

Le Département Systèmes Énergétiques et 

Environnement (DSEE) mène sous forme 

de contrats industriels des recherches sur 

les aspects les plus innovants des activités 

énergétiques. Ses partenaires privilégiés 

sont les grands groupes de l’environnement 

et plus particulièrement leurs centres de 

recherche pour lesquels le DSEE travaille 

notamment sur les biogaz, sous l’angle de 

leur préparation (épuration, etc.), et de leur 

utilisation dans des moteurs de cogénération. 

Ces carburants alternatifs qui sont parfois 

également dénommés biocarburants ne sont 

donc pas à confondre avec ceux qui sont issus 

de cultures spécifiques, car ceux-là sont issus 

de déchets valorisés : biogaz issus de centres 

d’enfouissement techniques, bois gazéifié, 

graisses animales émulsifiées, etc.

Un autre champ de recherche du département 

concerne l’utilisation de l’hydrogène comme 

vecteur d’énergie en complément d’autres 

carburants. «C’est une filière de transition, 

en attendant le “tout hydrogène”, explique 

Arnaud Delebarre, responsable du DSEE. 

Pendant cette étape, on pourra par exemple 

l’utiliser comme co-combustible dans des 

moteurs alimentés au gaz naturel». Dans tous 

les cas, les questions portent sur : la qualité, 

mesurée en continu, du combustible dans le 

système de contrôle-commande du moteur, 

l’efficacité et le bon fonctionnement du 

moteur et l’impact sur l’environnement au 

travers des gaz d’échappement.

Le DSEE travaille également sur la capture 

et le stockage du CO
2
, qui est comme on le 

sait le principal gaz à effet de serre. Dans le 

cadre d’un programme financé par l’ANR, 

ses recherches portent sur la mise au point 

d’un procédé de combustion dit «en boucle 

chimique» pour isoler le CO2 dès la sortie du 

foyer de combustion, ce qui permettra de le 

séquestrer. Autre volet de ces recherches, sa 

capture par adsorption dans des effluents.

Enfin, dans une optique toute différente, 

une partie des recherches s’orientent vers 

l’optimisation des réseaux de chaleur. 

Comment accorder au mieux l’énergie 

produite et celle demandée, et jusqu’à quel 

point peut-on modifier les habitudes des 

consommateurs pour faire coïncider au 

plus près offre et demande d’énergie ? Des 

expériences sont actuellement conduites 

auprès de salariés sur leur lieu de travail et 

des projets existent dans le domestique. Le 

département intervient aussi dans le cadre 

de contrats passés avec des offices HLM, avec 

le soutien de l’Union Européenne.

Économie des énergies non renouvelables, 

mise au point de ressources alternatives,  

démarches visant à réduire le réchauffement 

climatique : bref, un faisceau de recherches au 

service du développement durable.

Banc de traitement 
combiné des polluants 
de l’air.
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Une entreprise innovante
Finies les graisses superflues !

...en tout cas dans les industries agroalimentaires : deux thésards de l’Ecole 

ont mis au point un procédé qui les récupère pour en faire de l’énergie. 

Prometteur.

Un procédé innovant, un marché, un vrai 

«plus» pour le développement durable : 

Valorfat a tout pour réussir. Sous ce nom, 

deux doctorants de l’Ecole des Mines de 

Nantes s’apprêtent à commercialiser un 

procédé permettant à des établissements 

agroalimentaires de récupérer des graisses 

animales pour produire électricité ou chaleur. 

«Actuellement, ils paient pour se débarrasser 

des quantités importantes de graisses qui ne 

peuvent pas être valorisées, explique l’un 

d’eux,  Anthony Kerihuel. Or, depuis la crise de 

la vache folle, cette valorisation s’est réduite. 

Notre procédé arrive au bon moment» !

Le procédé ? Une solution en trois étapes : la 

graisse est d’abord traitée, puis transformée 

en biocarburant, enfin utilisée dans un 

groupe électrogène ou un moteur de 

cogénération. L’électricité produite peut être 

consommée sur place ou revendue à EDF. La 

grande originalité de S3D (Solution Déchets 

et Développement Durable, l’entreprise 

créée pour commercialiser le procédé qui a 

fait l’objet du brevet n° 04/0291) consiste 

à fournir une solution clé en mains pour 

valoriser énergétiquement sur site les 

co-produits graisseux. 

Le marché semble important. L’explorer, 

c’est l’affaire de David Guianvarch, qui 

a rejoint les deux ingénieurs avec son 

expérience d’ancien responsable financier 

d’un groupe de valorisation de déchets. «Les 

industries agroalimentaires sont nettement 

concentrées dans l’Ouest, note-t-il, et c’est 

là que nous allons prospecter par priorité. 

Mais au-delà, la France compte 360 abattoirs 

et autant de charcuteries industrielles ; et 

nous pourrons ensuite nous intéresser aux 

graisses de stations d’épuration. L’installation 

est intéressante dès lors qu’elle s’amortit sur 

quatre ou cinq ans, et ce sera le cas dans de 

nombreux établissements.»

«Presqu’en s’amusant»

Le démonstrateur démarre à la mi-juin, chez 

un premier client de Grand Fougeray, en Ille-

et-Vilaine. À peu près en même temps, nos 

deux ingénieurs soutiendront leur thèse sous 

la direction de Mohand Tazerout, responsable 

de l’équipe «Systèmes Energétiques Moteurs 

et Carburants Alternatifs» à l’Ecole des Mines 

de Nantes. Car Valorfat est né des recherches 

menées au laboratoire. Luc Gerun, ingénieur 

diplômé de l’Ecole des Mines de Nantes, 

travaillait sur la valorisation énergétique 

du bois. C’est Anthony, sorti de l’Ecole 

Polytechnique Universitaire de Marseille, qui 

s’intéressait à celle des graisses animales. 

Tous deux se sont retrouvés en thèse et leur 

projet, peu à peu, a pris corps. «Au départ, 

on en parlait presqu’en s’amusant, raconte 

Luc. Puis en 2005 nous avons gagné les 

Entrepreneuriales, un concours d’étudiants 

sur des projets de création d’entreprise». 

L’intérêt du procédé s’est ainsi trouvé 

confirmé et ses promoteurs ont reçu l’aide 

de l’incubateur d’Atlanpole, avec un budget 

de 20 000 euros pour l’étude de marché. S3D 

était officiellement créée en février 2007, 

avec Anthony comme PDG.

L’Ecole reste propriétaire du brevet et 

touchera à ce titre une redevance. Les 

recettes de S3D seront constituées par la 

vente d’installations Valorfat. 

En savoir plus : www.sol3d.com

De gauche à droite : David Guianvarch, 
Anthony Kerihuel et Luc Gerun
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Agenda
25 au 29 juin

Le laboratoire GEPEA UMR 6144 CNRS/Université de 
Nantes/ENITIAA/EMNantes organise une Ecole Thématique 
en Génie des procédés sur les sites de l’Ecole des Mines de 
Nantes et de Gavy-Océanis à Saint-Nazaire.

Contact : Laurence.lecoq@emn.fr

Soutenances des projets de fin d’étude   

des ingénieurs de l’Ecole des Mines de Nantes

2 et 3 juillet - novembre   
Option génie des systèmes informatiques  
Amphitéâtre Alfred Kastler et Blaise Pascal

2 au 6 juillet et septembre
Option Génie des systèmes énergétiques
Amphi Georges Charpak

2 au 6 juillet
Option Génie des opérations en production 
et logistique
Amphi Georges Besse

2, 3 et 6 juillet - septembre
Option Qualité et sûreté de fonctionnement
Amphi Jean Teillac

2 au 5 juillet - 30 août et 3 septembre
Option Automatique et informatique industrielle
Amphi Sadi Carnot et Georges Besse 
Salle A 216 (visio-conférence)

3 et 4 juillet
Option Nucléaire : technologies, sûreté et 
environnement
Amphi Alfred Kastler

3 au 6 juillet
Option Organisation et management 
des technologies de l’information
Amphi Evariste Gallois

4 au 6 juillet - septembre et janvier 2008  
Option Génie de l’environnement
Amphi Blaise Pascal et Sadi Carnot

6 juillet
Option Génie informatique     
pour l’aide à la décision
Amphi Alfred Kastler

2 juillet
Journée d’étude des membres du Groupe de recherche 
interdisciplinaire sur les compétences (GRECO)  piloté 
par le département Sciences Sociales et de Gestion de 
l’Ecole des Mines de Nantes. Ce groupe inclus sociologues 
et gestionnaires, chercheurs à Audencia (école de 
management, Nantes) et à l’Université de Nantes, au 
CNAM, ainsi que l’ARACT Pays-de-la-Loire.

Au Croisic - Domaine de Port aux Rocs

26 octobre

Remise des diplômes aux ingénieurs 2007 de l’Ecole des 
Mines de Nantes. A la Cité des congrès.

Soirée de gala. A l’Ecole des Mines.

27 et 28 novembre

Deuxième séminaire des 
Instituts CARNOT qui ont 
pour objectif de favoriser la 
recherche partenariale, c’est-
à-dire la conduite de travaux de recherche menés par 
des laboratoires publics en partenariat avec des acteurs 
socioéconomiques, notamment avec des entreprises. 

Contact :  Ecole des Mines de Paris - 60, Boulevard Saint 
Michel 75 272 - Paris cedex 06 - http://instituts-carnot.eu

A la Cité des Congrès de Nantes.

29 et 30 novembre

Conférences des directeurs des Ecoles des Mines à Nantes.

5 et 6 décembre

«L’élève, le maître et le 
scientifique : science et 
technologie en partage». 
L’Accompagnement en 
Science et Technologie à 
l’Ecole Primaire.

Colloque national ASTEP 
2007 organisé par le 
Ministère de l’Éducation 
Nationale,  l’Académie des 
Sciences, l’Académie des 

Technologies et l’Ecole des Mines de Nantes. 

Pour s’inscrire ou en savoir plus : http://astep2007.emn.fr

A l’Ecole des Mines de Nantes. >


